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» Non, la Russie ne poursuit pas le but qu'elle a annonce pour
masquer ses projets de conquöte ; ce qu'elle poursuit, c'est la destruction

complete de la Turquie.
» C'est ä nous, Hongrois, qui avons, les premiers, manifeste hautement

nos sympathies pour nos voisins, qui nous sentons frappös par chacun
de leurs dösastres, et qui voyons nos interets et notre avenir si etroite-
ment lies ä leur independance, c'est ä nous, Hongrois, de pousser
de nouveau et plus fort que jamais le cri d'alarme. C'est ä nous
d'employer tous les moyens que la loi nous aecorde pour forcer notre
gouvernement d'abandonner le röle passif qu'il s'est cru oblige de jouer
jusqu'ä ce moment, et de prendre 1 initiative d'une action commune,
afin de faire cesser au plus tot un ötat de choses qui a depasse toutes
les bornes et qui met en peril le droit des gens, le progres et l'independance

de l'Europe.
» Nous avons, ä cet effet, notre representation nationale qui se trouve

reunie en ce moment et qui, la premiere, en s'appuyant sur la volonte
unanime dela nation, doit faire entendre sa voix.

» Nous avons, en outre, le droit de reunion pour donner plus de force
aux döcisions de la Chambre.

» Nous avons, enfln, une presse libre, organe de l'opinion publique.
» Que toutes ces forces se reunissent pour atteindre le but propose;

sinon, nous serons seuls responsables des consöquences de notre
negligence, et, au lieu du jubile millenaire de la Hongrie (la Hongrie se
propose de feter dans quelques annees son existence millenaire comme
nation et Etat independant), l'histoire aura ä enregistrer son suicide.

» Constantinople, le 15 novembre 1877.
» Signe : G. Klapka. »

Une protestation contre les changements continuels
apportes aux reglements, par H. W. (*)

La premiere condition d'une armee prete ä combattre est la
sürete dans l'execution, par tous les grades, des ordres recus. Or,
pour arriver ä cette sürete, on a elabore des prescriptions fixes,
reliees entre elles sous forme de reglements ou d'inslructions,
prescriptions qui doivent etre connues de chacun, bien comprises

et egalement bien executees.
Afin que ces reglements ou prescriptions rendent les services

qu'on en attend, ils doivent etre arrives dans l'armee ä l'etat
d'habitude, de seconde nature; il faut se les rendre familiers, de
teile sorte qu'on puisse s'en servir et les suivre sans y reflechir
longuement, comme d'une chose naturelle, habituelle, que l'on
fait tous les jours depuis longtemps. Pour arriver ä ce resultat,
les grandes armees permanentes se gardent de changer les
prescriptions existantes et qui leur sont familieres; elles partent du
point de vue qu'on arrive mieux au but avec des instructions
medioeres peut-etre, mais bien possedees, qu'avec des prescriptions

meilleures, mais non encore comprises.
On voit que .ces armees tiennent avec un certain entetement

ä la tradition routiniere. En Prusse, les exercices se fönt encore
d'apres des reglements datant en partie de Frederic-le-Grand et

1 Traduil de la Schweiz, milit. Zeitung, n»s 49, 80 el 51, döcembre 1877.
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seulement modifies apres 1806. En France, on a utilise encore
jusqu'ä il y a peu de temps les röglements de 1796. Partout on
s'est contente d'introduire, au moyen d'ordonnances et d'adjonc-
tions, les changements apportes aux armes par les ameliorations
techniques ; ainsi la sürete obtenue par une longue habitude n'a
aucun prejudice ä subir.

Dans ces armees permanentes, le temps ne manquait cependant

pas pour introduire et etudier des changements. La plupart
des officiers et des sous-officiers auraient vu avec plaisir teile ou
teile innovation qui aurait fait une agröable diversion ä la mono-
tonie resultant de la vie de garnison et de l'instruction de choses
connues. Malgre ces avantages, on s'est bien garde de faire des
changements. Les quelques-uns qui ont ete introduits ne l'ont ete
qu'aprös des essais concluants et seuls le general en chef ou le
ministre de la guerre peuvent ordonner ou ratifier de'tels
changements. Les autres officiers doivent se plier aux prescriptions
existantes et tous leurs efforts consistent ä faire de celles-ci un
usage aussi conforme au but que possible et ä arriver ainsi le
plus prös possible de la perfection.

Chez nous, on agit tout autrement. On introduit avec une
preeipitation fievreuse tout ce qui nous vient de l'etranger ; des
reglements nouveaux, ä moilie digörös, sont supprimes par de
plus recents et on agit en cela comme s'il ne suffisait que de quelques

mois et non d'annees pour introduire chez nous de nouvelles

formes, de nouvelles vues. II nous devient tres indifferent
qu'un reglement soit compris' et mis convenablement a execution

; ce qui nous suffit, c'est qu'il soit nouveau et base sur les
experiences les plus röcentes d'autres armees. Quant au temps
qu'il nous faut pour comprendre et executer une nouvelle ordonnance

on n'y prend absolument pas garde. Ainsi chaque chef
superieur de troupes a la faculte de prescrire des regles particuliöres

pour les corps places sous ses ordres sans se soucier de
savoir si ces regles seront introduites ou non dans d'autres corps
de troupes.

La consequence naturelle de cette preeipitation et de cet arbi-
traire dans fabolition des röglements existants et dans l'introduction

de nouveaux, est d'engendrer chez nous des desordres et
des tätonnements qui pourraient avoir les suites les plus de-
sastreuses. Abstraction faite de ce defaut d'assurance, le changement

continuel de röglements et d'ordonnances produit chez les
officiers et les sous-officiers de notre armee un decouragement
bien comprehensible chez des hommes qui ne sont pas soldats
de profession et qui, hors du peu de temps qu'ils doivent consacrer

au service., sont le plus souvent accables par le travail et les
soucis de la vie civile. Les officiers et sous-officiers, une fois
l'ecole passee, croient ötre ä la hauteur de leur täche, ils continuent

encore dans leurs heures libres ä complöter leurs connaissances

en suivant la voie qui leur a ele indiquee, lorsque tout ä

coup la nouvelle leur arrive que tout ce qu'ils ont appris est vieilli,
que de nouvelles ordonnances, naturellement meilleures, ont ete
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promulguees et qu'il faut les etudier. Au service suivant, ces
officiers n'ont pas encore oublie l'ancien regime, ils n'ont pas
encore appris le nouveau et au lieu de diriger avec assurance leurs
subordonnes, au lieu de s'imposer ä eux par leur savoir, ils
doivent eux-mömes prendre rang comme ecoliers et s'attirent des
observations qui ne contribuent pas ä augmenter leur autorite.

Nous pourrons vivre encore, s'il plait ä Dieu, avec nos
reglements d'exercice. Ils sont adaptes ä la nouvelle Organisation, ils
repondent egalement ä toutes les exigences de la tactique actuelle

et l'on peut esperer qu'ils seront bientöt suffisamment compris

par tous.
Mais il ne parait pas en ötre de möme pour les röglements de

service de campagne. De differents cötes, on propose des
changements qui detruisent les prescriptions existantes et introdui-
sent de nouvelles dösignations, de nouvelles denominations.

Depuis l'annee derniöre on s'est servi dans les ecoles preparatoires
d'officiers d'un guide pour l'instruction tactique, dans

lequel Ie service de süretö est traite tout autrement que dans les
röglements. Cette annee, les troupes de la Vc division ont recu
des instructions relatives ä ce möme service de sürele qui ne
s'accordent pas davantage avec les prescriptions reglementaires.
L'annee prochaine le commandant de la IIe division agira-t-il de
meme? ömettra-t-il lui aussi sa maniöre de voir sur la matiere
et editera-t-il des ordonnances particuliöres'? Si oui, nous aurons
dejä dans l'armee trois röglements differents sur le möme objet.

On voit clairement qu'un pareil ötat ne peut ötre tolere plus
longtemps.

L'on se demande maintenant : nos prescriptions ne suffisent-
elles plus et doivent-elles etre remplacöes par d'autres ..meil¬
leures A cette question nous repondons par un non absolu.

Les expöriences faites lors des derniöres guerres ne nous ont
apporte rien de nouveau dans le service de sürete, dont les prineipes

n'ont subi aucun changement. Qu'on nous prouve le
contraire, alors nous nous inclinerons et nous nous declarerons
d'accord avec les innovations.

Nous restons ä cette af'firmation que les derniöres guerres
n'ont rien apporte de nouveau en ce qui concerne le service de
sürete, ä moins qu'on ne considere comme une innovation l'emploi,
sur une grande echelle, de la cavalerie pour le service d'eclaireurs

et pour la protection de l'armöe. Napoleon Ier n'a-t-il pas, le
premier, organise cette arme cn grands corps et ne l'a-t-il pas
chargee du service en question'? Si les Francais negligent les
grandes lecons de leur maitre, leurs adversaires les ont recueillies
et employees avec succös; mais cela ne veut pas dire qu'ils aient
fait une decouverte. Ils ont seulement appris ce que les autres
ont oublie.

En '1862, lorsque nos ordonnances actuelles furent etablies,
on savait bien que la cavalerie pouvait ötre employee au service
d'eclaireurs; seulement, en consideration de l'eflectif restreint
ct des aptitudes insuf'lisantes de notre cavalerie, on ne lui attribua
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avec raison qu'un röle secondaire dans ce service, parce qu'elle
etait incapable d'en recevoir un plus important.

La nouvelle Organisation doit nous procurer une cavalerie plus
nombreuse et plus capable. La bonne volonte existe, les com-
mencements pi-omettent et le pays ne regarde pas ä la depense.
En admettant que nos espörances se realisent, nous ne pourrons
jamais disposer de plus de 370 chevaux pour chaque division; il
n'y a pas d'augmentation ä esperer. On doit donc menager cette
arme, on ne pourra jamais la charger eompletement du service
de sürete, comme cela se fait pour les autres armees et, abstrac-
tion faite de la nature du terrain, l'infanterie aura toujours ä
jouer un röle important dans ce service.

Nous nous en tenons donc au principe pose dans le ,§ 351 de
notre röglement: « l'infanterie forme toujours le noyau du
Service de sürete en marche. » L'activite de la cavalerie alternant
avec celle de l'infanterie, ces deux armes doivent en consequence
observer les memes regles; cependant on pourra prescrire pour
la premiere des instructions speciales pour les circonstances
particulieres dans lesquelles l'amenera sa marche indöpendante.
A part cela les memes prescriptions sont bonnes pour les deux
armes, car si la cavalerie ne suffit plus, si eile doit se retirer
ensuite de la nature du terrain, on se retrouve ainsi dans l'ancien
Systeme, et l'infanterie seule doit agir.

Le reglement de 1863 fixe d'une maniöre claire et precise la
facon dont l'infanterie doit veiller au service de sürete en marche
et les regles ä observer en cette occasion.

Les prescriptions en usage avant ce reglement ditferent de
celles actuellement en vigueur en ce que les detachements
auxquels 'incombe le service de sürete se developpaient en chaines
de tirailleurs et reconnaissaient sous cette forme le terrain sur
un front etendu devant les colonnes en marche, ä peu pres
comme cela doit ötre reintroduit. Ces prescriptions ne pouvaient
cependant röussir complötement que sur un terrain peu couvert
et plat, ce qui est rarement le cas chez nous. Aussitöt que l'on se
trouvait dans un terrain un peu couvert et aeeidente comme cela
se voit entre les Alpes et le Jura, les lignes de tirailleurs s'arrö-
taient, quelques parties ne pouvaient plus avancer; des murs,
des jardins, des haies, des ruisseaux, etc., rompaient l'ensemble,
et les colonnes devaient ou s'arreter pour donner le temps ä
l'avant-garde de faire les travaux necessaires pour pouvoir avancer

ou renoncer au service de sürete.
En raison des difficultes que presente la conduite d'une chaine

de tirailleurs grande et etendue et vu la lenteur des mouvements,
ces reglements, empruntös aux prescriptions allemandes (reglement

royal saxon), furent abandonnees et M. le colonel Hofstetter
fut charge d'en elaborer un nouveau.

Ce nouveau reglement, qui est encore en vigueur, renonce aux
lignes continues, et, au moyen de fortes patrouilles, appelees
extrömes avant-gardes, assure la marche sur une etendue de front
qui depend des circonstances. Ces extremes avant-gardes en-
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voient ä leur tour des liles d'eclaireurs qui doivent se maintenir
avec elles en communication etroite. Ces files d'eclaireurs peuvent
aussi exceptionnellement se developper en tirailleurs, pour fouii-
ler tout en passant les bois, etc. Elles se meuventde preference
sur les chemins paralleles ä la route de marche principale et
prennent leur direction sur cette derniöre. II est clair que de
telles patrouilles peuvent s'avancer plus facilement et plus
rapidement que si elles etaient en lignes de tirailleurs. Les öclaireurs
ne sont en outre envoyes qu'en cas de besoin et, aussitöt leur
mission accomplie, ils rejoignent leur detachement. Les detachements

eux-mömes agissent de la möme facon lorsqu'ils rencon-
trent des difficultes de terrain qui les empöchent d'avancer; ils
rejoignent alors la direction de marche principale et, tout en
continuant leur route, ils attendent l'occasion de reprendre un
röle actif.

Les rapports sont envoyes ä l'avant-garde qui marche en rang
serre aprös l'extreme avant-garde. L'avant-garde a le möme röle
ä jouer que le soutien d'une ligue de tirailleurs; en cas de besoin
eile sert ä renforcer, ä relever et ä rallier les extrömes avant-
gardes.

Dans les circonstances urgentes et ä une distance de la colonne
de 1500 mötres environ suit une reserve, sur la formation de
laquelle le § 369 du röglement de service donne quelques
indications.

Si l'on craint que par l'etendue, du front des extremes avant-
gardes, les flancs ne soient pas suffisamment en sürete, on
detache des gardes de flanc speciales sur le ou les flancs que l'on
croit menaces. Ces gardes doivent veiller ä leur propre sürete
comme le fönt les subdivisions detachees.

Tout ce mecanisme nous parait d'une simplicite peu ordinaire
et approprie ä la nature de notre terrain. Si dans la pratique
quelques erreurs ont ete commises, le sysleme lui-meme ne
peut en ötre rendu responsable. Une faute cependant qui n'a
ötö que trop souvent remarquee consiste ä prendre le röglement
trop ä la lettre et ä considerer les directions y contenues comme
des prescriptions auxquelles on est lie et qu'il faut executer. La
seule prescription dont il ne faut absolument pas s'öearter dans
le service de sürete est: « Ne te laisse pas surprendre»; tous
les moyens pour se garder sont bons et doivent etre utilises. Mais
si deux ou möme une seule file d'eclaireurs assure et eclaire
d'une maniöre süffisante, nous n'en dötacherons pas trois ou
quatre et si nous croyons pourvoir aux exigences du service par
une extröme avant-garde, nous n'en enverrons pas trois.

Nous ne voyons egalement pas de motif pour changer des noms
connus et populaires. Chaque soldat de notre armöe sait ce qu'est
une extreme avant-garde; desormais, pour expliquer la significa-
tion du mot avant-garde on doit lui donner le nom frangais de
repli. En agissant ainsi, on oublie que nous avons en Suisse une
population parlant francais, qui connait la veritable signification
des mots de cette langue; or cette population entendra toujours
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par repli un detachement qui recueille (Aufnahmsdetachement)
et jamais un soutien, ce qu'est reellement l'avant-garde.

Le reglement pour le service d'avant-postes a la meme origine
et le meme auteur que celui sur le service de sürete en marche.
Enl862, M. le colonel Hofstetter fut charge de la redaction de ce
reglement.

Les anciennes prescriptions reglant le service des avant-postes
etaient empruntees aux röglements allemands et particulierement
ä la toile d'araignee de Radetzky des annees 1848 et 1849.

Les sous-divisions se composaient des grand'gardes
(Feldwachen) et des gardes avancöes (Vorwachen). Les premieres
etaient ä peu pres de la meme force que les gardes avancöes qui
en dependaient et qui devaient se couvrir au moyen de doubles
sentinelles (Doppelschildwachen). Pour une grand'garde ily avait
ordinairement deux gardes avancöes, de teile sorte que, par exemple,

une compagnie se trouvant aux avant-postes pouvait former
une grand'grade forte d'un peloton et deux gardes avancöes fortes
chaeune d'une section. C'etait donc ä peu pres ce que l'on veut
introduire ä present: de petites grand'gardes (Feldwachen),
appelees autrefois gardes avancöes (Vorwachen), qui se couvraient
au moyen de doubles sentinelles, nommees files d'eclaireurs,
et derriere, ces detachements qui s'appelaient grand'gardes
(Feldwachen) et auxquels on donne maintenant le nom de repli. Nous
avons ainsi fait tant de progres que nous retournons (en changeant

seulement les noms) au systöme que nous avons abandonnö
il y a 15 ans.

M. le colonel Hofstetter, lors de l'elaboration des prescriptions
actuelles pour le service d'avant-postes, s'ecarta de la voie
ordinaire et s'arreta ä un Systeme qui tenait compte de notre Situation
particuliere et de la nature de notre terrain. II ne se contenta
pas d'imiter les prescriptions en vigueur dans les armees etrangeres,

mais il introduisit un Systeme particulier Les idees emises
jadis par le marechal Bugeaud sur le service d'avant-postes ser-
virent de bases ä M. le colonel Hofstetter, idees qui provenaient
des guerres d'Espagne et d'Afrique, c'est-ä-dire de pays dont la
nature de terrain a beaucoup d'analogie avec la notre.

Naturellement, ce service d'avant-postes incombe presque en
entier ä l'infanterie et non ä la cavalerie qui ne peut ötre
employee chez nous qu'au service d'ordonnance. On ne peut penser
qu'on voulüt charger complötement cette arme du service des
avant-postes; si oui, quelques nuits passees ä la grand'garde
auraient bientöt affaibli ä un tel point les chevaux que l'on aurait
du renoncer eompletement ä faire faire ce service par la cavalerie.

Chez nous, pour s'assurer, on devra fermer, dans la plupart des
cas, les vallees, ce qui exige des grand'gardes presque complötement

independantes. Comme celles-ci ne peuvent pas toujours
compter sur un appui immödiat, il faut leur donner un effectif
convenable. Ces grand'gardes ne sont ainsi pas seulement des
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detachements d'observation, mais elles doivent en outre pouvoir
opposer une resistance efficace.

Les grand'gardes sont sontenues par une reserve. Mais comme
elles sont placees ordinairement sur des points importants qui
ne doivent pas etre abandonnes, elles ne peuvent se replier vers
la reserve que dans des cas tres rares; c'est la reserve qui doit
s'avancer et les renforcer.

Ces grand'gardes peuvent etre placees de deux manieres, ou
comme des postes-avances en marche (Marsch-Vorposten) ou
comme des postes avances communiquant ensemble. Dans le
premier cas, les grand'gardes se trouvant presque complötement
isolees, ne peuvent compter que sur leurs propres forces et ont
ä se couvrir de tous cötes. Les Communications avec d'autres
grand'gardes ne peuvent se faire par l'intermediaire de postes
fixes, mais au moyen de patrouilles.

Ces postes avances, que l'on ne peut poser que s'il est impossible,

vu le temps et la nature du terrain, d'etablir une ligne de
grand'gardes reliees entre elles, ne doivent ötre considerös que
comme une exception. Malheureusement, ils occupent la
premiöre ligne dans notre reglement et sont ä cause de cela souvent
employes, bien qu'il soit pröferable de former, aussi vite que
possible, des postes relies entre eux. On pourrait remödier ä ce
defaut au moyen d'une simple Observation ou par un changement
de redaction.

Les grand'gardes se couvrent par des petits-postes d'au moins
trois hommes. Ces petits-postes-de 3 ä 4 hommes,offrent un
avantage bien supörieur ä celui des doubles sentinelles
(Doppelschildwachen) et ont trös bien reussi chez nous.

Monter la garde ä une portee de fusil de l'ennemi est toujours
pour un soldat jeune et inexperimente une chose qui donne ä
reflechir. Dejä le jour, l'imagination travaille et voit des dangers
peut-ötre illusoires; que sera-ce la nuit! On doit donc ranimer
la confiance du soldat et cela ne peut se faire qu'en ne le laissant
pas seul, mais en lui faisant partager la nouveaute de la Situation
en compagnie de camarades. De fausses alarmes se produisent
dans toutes les armees; elles sont frequentes au commencement
de la campagne et disparaissent peu ä peu. Nous n'avons que
des soldats jeunes et inexpörimentes et nous ne pouvons compter
sur une longue campagne pour les habituer ä toutes les pöripe-
ties de la guerre ; nous devons donc adopter des regles qui
s'appliquent ä de jeunes soldats.

Nos petits-postes presentent un grand avantage, c'est qu'il
n'est pas necessaire de les relever frequemment; dans les nuits
d'ete on peut les laisser toute la nuit. II n'y a rien de plus
dangereux que d'occuper un poste de nuit sans avoir pu s'y orienter
dejä de jour. Les sentinelles se trouveront mal ä leur aise dans des
lieux inconnus et le service en souffrira.

Un des trois hommes peut facilement s'eloigner pour les
rapports, il en restera toujours encore deux en service. Avec les doubles

sentinelles, si le rapport doit etre verbal, il ne restera au poste
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qu'un seul homme ; or en campagne un homme seul n'est bon ä
rien. II s'en suivra que les rapports seront ou negliges ou non
personnels, ou faits par des cris ou des coups de fusil d'alarme. La
möme chose arrivera pour le service des patrouilles d'un petit-
poste ä un autre. Pendant qu'un homme se söparera facilement
de ses deux ou trois camarades pour chercher les autres ä droite
ou ä gauche, les deux hommes de la sentinelle double
(Doppelschildwache) resteront de preference ensemble, car si l'un s'en
va l'autre reste seul. Cela ötant, nous regretterions donc beaucoup

que ce Systeme de petits-postes de 3 ä 4 hommes, qui
s'adapte parfaitement ä nos troupes et ä nos circonstances, düt
etre change pour en revenir au Systeme des doubles sentinelles
reconnu jadis impropre.

Outre ces petits postes, le reglement prevoit encore un nombre

important de postes speciaux qui sont appelös, d'apres la
nature de leur service, postes de communication, postes d'observation

et postes detaches. A ces postes on aurait pu encore facilement
ajouter les postes de reconnaissance (Examinirposten) contenus
dans les anciennes prescriptions et qu'on a abandonnes. L'auteur
du reglement actuel a ete trop loin dans sa confiance en la saga-
cite du soldat, en laissant ä chaque petit-poste le laissez-passer
des personnes et des detachements de troupes. A notre avis, on
ne peut pas, sans inconvenient, abandonner une teile responsabilite

ä chaque soldat; il serait bien pröferable de dösigner un
point oü l'on pourrait passer et oü toute personne devrait se
rendre. Un officier ou un sous-officitr deciderait des laissez-
passer.

La comparaison de nos reglements avec ceux de l'armee
italienne est tres-interessante. Assurement, lors de la redaction des
nötres, les reglements italiens n'ont pas ete utilises et l'on a
peine ä croire que les Italiens aient imitö les nötres; cependant,
nous trouvons dans les deux les mömes prineipes, les mömes
subdivisions, les mömes denominations. Ainsi, deux armees, ä
l'insu l'une de l'autre, ont adoptö les memes prescriptions pour
le service de sürete, uniquement par ce motif qu'elles ont ä peu
pres les memes besoins. Dans les deux pays, le sol est en partie
montagneux, en partie couvert et coupe ; ä peu pres partout une
armee se heurte dans ses mouvements contre des obstacles arti-
ficiels ou naturels qui l'entravent; c'est pour cela que nous trouvons

dans les deux pays les mömes prescriptions pour le möme
service.

Dans le service de sürete en marche, l'avant-garde se divise en
estreme avanguardie (extreme avant-garde) avec les öclaireurs
(ftancheggiatori) et le grosso clell' avanguardia (gros de l'avant-
garde).

Dans l'emploi des gardes de flancs, les prescriptions italiennes
disent avec raison que l'on doit, dans un pays montagneux et
traverse par des bras de mer, des rivieres, des canaux, etc., renoncer

tres souvent ä l'envoi de dötachements de flancs et se contenter
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d'observer les routes laterales et paralleles au moyen de
patrouilles fixes.

Dans le service d'avant-postes, le röglement italien ne connait
pas d'autre division que :

Reserve des avant-postes (riserua d'auamposlij.
Grand'gardes (gran-guarcliej.
Petits-postes (piccoli posti).
Le meme reglement considere l'etablissement d'avant-postes

relies entre eux comme le seul Systeme normal et n'approuve
exceptionnellement ceux formes au moyen de grand'gardes
isolees que si le temps et les circonstances ne permettent pas
l'etablissement des premiers.

Comme on peut le voir, nous ne sommes pas seuls avec nos
vues sur le service de sürete ; celles-ci sont partagees par une
armee jeune et zetee, laquelle, par öconomie, ne retient ses
soldats sous les drapeaux que pendant peu de temps et qui, par lä,
a quelque analogie avec la nötre.

Ainsi que nous le disions en commencant, nous dösirons le
maintien des prineipes, des divisions et des denominations con-
tenus dans nos reglements actuels. Mais la nouvelle Organisation

militaire a donnö aux corps une autre disposition, un autre
effectif; une arme, les carabiniers, repartie ä d'autres armes,
specialement ä l'infanterie, n'est plus considöree comme une
arme speciale. Le nouvel effectif et la nouvelle division de
l'infanterie exigent naturellement que des changemenls soient apportes

aux röglements. Les reglements d'exercice sont bons; c'est
maintenant au service de campagne ä subir des modifications.

Pour le möme service qui, d'apres l'ancienne Organisation,
exigeait une compagnie entiere, il ne faudra plus aujourd'hui
qu'une demi-compagnie, car les compagnies maintenant doublees
sont aussi fortes que dans l'ancien bataillon de six compagnies.
De plus, l'effectif d'une grand'garde ne pourra ötre införieur ä
une section, car cette garde doit ötre placee chez nous sous le
commandement d'un officier.

Nous nous resumons donc en repötant que nous ne dösirons
aucun changement dans la forme, la division et les denominations

contenues dans les röglements sur le service de campagne;
mais nous demandons que ceux-ci s'adaptent simplement ä notre
nouvelle Organisation. Or, cela peut se faire par quelques
changements de rödaction et ne demande nullement une reforme
complöte.

Nous esperons que l'on evitera ä l'armee une nouvelle perturbation,

qu'on lui laissera le temps strictement necessaire pour se
reconstituer en se servant des bases connues et qu'ainsi on arrivera

ä la sürete dans toutes les branehes du service.
H. W.
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